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RÉSUMÉ 

La région de Talbot (SNRC 31P/01) est située dans la partie centre-sud de la Province de 
Grenville, immédiatement au nord de Montauban. Au cours de travaux de cartographie menés dans 
les années 1960-1970, trois ensembles lithologiques avaient été reconnus: le groupe de Montauban 
et les complexes de La Bostonnais et du Parc des Laurentides. Le socle de la région deTalbot est en 
continuité avec celui de la région de Montauban connue pour ses gisements de sulfures polymétal-
liques d'affiliation volcanique. Les récents travaux de cartographie (échelle 1:50 000) ont permis 
de préciser la nature et l'extension des roches supracrustales du groupe de Montauban et de 
redéfinir les notions de « complexe de La Bostonnais » et de « complexe du Parc des Laurenti-
des ». 

Le substrat d'âge Mésoprotérozoïque fait partie de la ceinture allochtone polycyclique 
(Rivers et al., 1989). La région est sise sur la bordure des domaines lithotectoniques du Parc des 
Laurentides, à l'est, et de Portneuf-Mauricie, à l'ouest. Cette subdivision utilitaire et informelle 
met en lumière les éléments lithotectoniques contrastants qui composent la mosaïque régionale. 
Ces deux domaines présentent des traits géologiques, structuraux et aéromagnétiques distincts. 

Les principaux ensembles lithologiques rencontrés sont donc les roches à caractère volcani-
que du groupe de Montauban, les roches méta-ignées massives et gneissiques (gabbro, tonalite, 
granodiorite etc.) du complexe de La Bostonnais, les roches plutoniques gneissiques du complexe 
du Parc des Laurentides, le gabbro-norite de Lapeyrère, les granites et monzonitcs porphyroïdes de 
la suite de Rivière-à-Pierre de même qu'une série de petits lambeaux de roches supracrustales 
(d'affiliation inconnue pour l'instant) que l'on retrouve à l'intérieur du domaine du Parc des 
Laurentides. Quelques diabases et amphibolites ont aussi été observées. La paragenèse des 
minéraux métamorphiques indique un métamorphisme au faciès des amphibolites supérieur. 

À l'exception des roches peu déformées du gabbro-norite de Lapeyrère et de la suite de 
Rivière-à-Pierre, les gneiss de la région montrent des structures mésoscopiques qui témoignent 
d'une déformation ductile intense et polyphasée sous les conditions de pic métamorphique. Les 
inversions de pendage observées à l'échelle cartographique définissent des plis droits serrés, non 
cylindriques. La géométrie de ces plis est en partie liée à la mise en place des grandes masses 
intrusives. On remarque également que les paragneiss du secteur du lac Hackett occupent la 
charnière d'un antiforme ouvert de dernière phase. Finalement, la faille du lac Long représente la 
structure grenvillienne ductile-cassante la plus tardive. Cette zone de cisaillement senestre subver-
ticale comprend plusieurs dizaines de métres d'épaisseur de roches mylonitiques à linéation 
subhorizontale. 

L'annonce, en 1990, de la découverte de sulfures massifs (Zn, Cu, Pb, Au, Ag) lors de la 
cartographie de cette région a mené à la découverte du gîte Dussault par la Soquem, dans la partie 
NW du feuillet. Ce sont les roches supracrustales qui sont les hôtes de ces minéralisations en 
métaux de base et précieux. Cette découverte est d'autant plus importante que nous savons 
maintenant que ces roches supracrustales ont aussi été cartographiées plus au nord à travers les 
feuillets 31 P/8, 31 P/9 et 31P/16. Depuis plus de 100 ans, la région est reconnue pour sa production 
de granite achitectural. Ce sont surtout les granite et monzonite porphyrique qui sont exploités et 
les réserves sont quasi illimitées étant donné la superficie et l'homogénéité de ces roches. 
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Introduction 

Historique 

La région de Talbot (SNRC 31P/01) est située dans la 
partie centre-sud de la Province de Grenville, immédiate-
ment au nord de Montauban (figure 1). La région a été 
cartographiée par Laurin et Sharma (1975; échelle 
1: 250 000) et est englobée dans une étude lithostratigra-
phique de la région du Saint-Maurice (Rondot ;1978a et 
b, 1986). Ce dernier y a reconnu trois ensembles litholo-
giques soit le groupe de Montauban et les complexes de 
La Bostonnais et du Parc des Laurentides. Le socle de la  

région de Talbot est en continuité avec celui de la région 
de Montauban connue pour ses gisements de sulfures 
polymétalliques d'affiliation volcanique. Les travaux de 
cartographie (échelle 1: 50 000) ont permis de préciser la 
nature et l'extension des roches supracrustales du groupe 
de Montauban et des complexes de La Bostonnais et du 
Parc des Laurentides (Nadeau et al., 1992a et b). Ils ont 
aussi conduit à la mise à jour de plusieurs indices de 
sulfures polymétalliques présumément du même type que 
ceux de Montauban (Hébert et Nadeau, 1990a et b; Nadeau 
et Hébert, 1990). 
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FIGURE I - Subdivisions lithotectoniques de l'orogenèse grenvillienne dans la région de Portneuf-Mauricie d'après (Nadeau et Brouillette, 1994). 
(1) Domaine de Mékinac-Taureau; (2) Terrain de Morin; (3) Domaine de Portneuf-Mauricie; (4) Domaine du Parc des Laurentides; 
(5) Suite anorthositique; (6) Paléozoïque. 
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Contexte régional 

Le substrat d'âge Mésoprotérozoïque fait partie de la 
ceinture allochtone polycyclique (Rivers et al., 1989). La 
région est sise sur la bordure des domaines lithotectoni-
ques du Parc des Laurentides, à l'est, et de Portneuf-
Mauricie, à l'ouest (figure 1; Nadeau et Brouillette, 1994). 
Cette subdivision utilitaire et informelle met en lumière 
les éléments lithotectoniques contrastants qui composent 
la mosaïque régionale. Ces domaines présentent des traits 
géologiques, structuraux et aéromagnétiques distincts. En 
effet, le domaine PortneufMauricie, dont le groupe de 
Montauban et le complexe de La Bostonnais constituent 
les assemblages lithologiques représentatifs, est caracté-
risé par une fabrique planaire régionale faiblement à mo-
dérément inclinée vers l'est et par un métamorphisme au 
faciès des amphibolites (Nadeau et al., 1992a et b). D'autre 
part, régionalement, le domaine du Parc des Laurentides  

se distingue particulièrement par la nature contrastante 
des roches du complexe du Parc des Laurentides, par la 
présence de structures redressées et par l'abondance de 
gneiss au faciès des granulites. 

Remerciements 
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Brouillette (CGQ) lors de chacune des étapes de la réali-
sation de ce projet. Nous remercions également les assis-
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et S. Lévesque. Nous exprimons aussi notre gratitude aux 
lecteurs critiques : messieurs André Gobeil du ministère 
des Ressources Naturelles du Québec (MRN) et Tyson 
Birkett du Centre géoscientifique de Québec (CGQ) de la 
Commission géologique du Canada (CGC). La cartogra-
phie géologique de ce feuillet a d'ailleurs été réalisée 
dans le cadre d'un projet conjoint MRN-CGQ. 
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Lithostratigraphie 

La légende présente les unités lithologiques telles qu'el-
les ont été distinguées et regroupées sur la base de leur 
composition, de leur minéralogie, de leur affinité pétrolo-
gique et de leur empreinte métamorphique. Elles sont 
provisoirement ordonnées à partir des âges U-Pb, des 
structures de recoupement et de notre connaissance empi-
rique de leurs relations mutuelles. La description som-
maire de chacune des unités fait mention d'une localité 
de référence [par exemple: prr(a); localité 21], et parfois 
de site(s) d'intérêt particulier qui réfèrent à la carte hors 
texte. La description des unités lithologiques est toute-
fois précédées d'une redéfinition des entités géologiques 
connues antérieurement sous les noms de « complexe du 
Parc des Laurentides » et de « complexe de La 
Bostonnais ». 

Redéfinition du « complexe du Parc 
des Laurentides » 

HISTORIQUE 

Suite à une étude de la région de Charlevoix, Rondot a 
utilisé (Rondot et Marleau, 1977; Rondot, 1978a et b) le 
terme « complexe du Parc des Laurentides » afin de dési-
gner « une suite de roches charnockitiques aussi bien 
gneissiques et hétérogènes (migmatites charnockitiques) 
que massives et intrusives (allant de la charnockite sensu 
stricto à la jotunite) » (Rondot, 1989). Le complexe 
s'étend de Rivière-à-Pierre à l'ouest pour se prolonger 
au-delà de la rivière Saguenay vers le nord-est, à travers 
toute la région de Charlevoix (Rondot, 1978a et b, 1989). 
Quoique dominé par des roches chamockitiques (sensu 
lato), le complexe du Parc des Laurentides comprend 
aussi des masses de granite et de monzonite porphyroïde 
tel que « le massif granitique de Rivière-à-Pierre » 
(Rondot, 1978a). Les lambeaux de paragneiss et les mas-
sifs de gabbro et d'anorthosite sont cependant exclus du 
complexe (Rondot, 1989). 

DISCUSSION 

Dans la région de Talbot, on observe que le domaine du 
Parc des Laurentides comprend deux groupes de roches 
intrusives qui se distinguent l'un de l'autre par leur âge et 
leurs traits métamorphiques et structuraux. D'une part, il 
y a le groupe des roches gneissiques à haut degré méta-
morphique comprenant les unités d'orthogneiss charnoc-
kitique [lyd(a)], de gneiss alaskitique [lyd(b)] et de gneiss 
granitique [Ird(c)], et dont la mise en place précède l'oro-
genèse grenvillienne. Parmi ce groupe, l'orthogneiss char- 

nockitique [lyd(a)] a donné un âge U-Pb de cristallisation 
de zircons ignés d'environ 1,38 Ga (van Breemen, comm. 
pers.). D'autre part, le second groupe comprend les gra-
nites et monzonites porphyroïdes tardigrenviliennes, mas-
sives ou faiblement foliées, de la suite de Rivière-à-Pierre 
[prr(a); Perreault, 1993] qui ont un âge de cristallisation 
de zircons ignés d'environ 1,06 Ga (Nadeauet al., 1992b). 

Puisque ces deux groupes sont génétiquement et tem-
porellement distincts et qu'ils présentent des caractéristi-
ques permettant une distinction facile sur l'affleurement, 
nous recommandons, en conformité avec le code strati-
graphique nord-américain, de restreindre la portée de 
l'appellation « complexe du Parc des Laurentides » telle 
que définie par Rondot et, par conséquent, d'étendre 
l'usage de celle de la « suite de Rivière-à-Pierre» intro-
duite par Perreault (1993). 

USAGE RECOMMANDÉ 

Nous recommandons l'usage du terme « complexe du 
Parc des Laurentides » pour désigner « l'ensemble des 
roches métaplutoniques de composition granitique (sensu 
lato), à haut degré métamorphique, dont la mise en place 
a précédé l'orogenèse grenvillienne (ca. 1160-980 Ma; 
Rivers et al., 1989). Le complexe est bordé à l'ouest par 
le domaine Portneuf-Mauricie et s 'étend vers le nord-est 
au delà de la rivière Saguenay ». Il constitue un des 
éléments lithologiques distinctifs du domaine du Parc des 
Laurentides. 

Révision du « complexe de La 
Bostonnais » 

HISTORIQUE 

Selon Rondot (1978a et b) le « complexe de La 
Bostonnais » comprend « quatre unités qui se distinguent 
facilement les unes des autres. Ce sont des roches ignées 
basiques à ultrabasiques (E2), des intrusions tonalitiques 
(E3), et potassiques (E4) intimement mêlées ou interstra-
tifiées avec des gneiss et des migmatites sodiques à grain 
fin (El) ». L'ensemble forme une bande continue de 15 à 
30 km de largeur et de 150 km d'extension vers le nord 
depuis la région de Montauban (Rondot, 1978a; carte 
1927). De plus, Rondot (1978a) note que les gneiss et 
migmatites sodiques à grain fin montrent par endroits 
« une alternance rapide de lits centimétriques et décimé-
triques de composition variée: leptynite, quartzite impur, 
gneiss à biotite et gneiss à hornblende avec ou sans 
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grenat ... qui.  font penser à des roches de géosynclinal du 
type grauwacke ou flysch » et il souligne que certains 
gneiss à grenat-cordiérite-anthophyllite se comparent à 
ceux du groupe de Montauban. 

DISCUSSION 

Nos travaux (Nadeau et Corrigan, 1991; Nadeau et 
Hébert, 1990; Hébert et Nadeau, 1990a; Nadeau et al., 
1992a et b) montrent que le complexe de La Bostonnais, 
tel que défini par Rondot engloberait en fait plusieurs 
unités lithologiques d'origine et d'âges distincts. D'abord, 
l'âge des phases dominantes du complexe (unités E2 et 
E4 de Rondot), déterminé par la méthodes des zircons 
ignés est d'environ 1,4 Ga (Nadeau et al., 1992b). D'autre 
part, le gabbro-norite de Lapeyrére (lpr) a un âge de 
cristallisation ignée d'environ 1,08 Ga (Nadeau et al., 
1992b) et montre des caractéristiques de terrain qui le 
distinguent des autres roches de l'unité E2 de Rondot, ce 
qui nous permet de l'exclure du complexe de La 
Bostonnais. Plusieurs masses discrètes de roches graniti- 

ques sont également exclues de l'unité E3 de Rondot, 
puisqu'elles montrent des traits structuraux et métamor-
phiques qui témoignent d'une mise en place tardi-gren-
villienne; c'est le cas du pluton de Gagnon [prr(b)] qui 
occupe la partie SW de la carte, à l'ouest de la rivière 
Batiscan et qui appartient à la suite de Rivière-à-Pierre. 
De plus, telle que décrite par Rondot, l'unité E4 com-
prend des paragneiss que nous corrélons avec ceux du 
groupe de Montauban (Nadeau et Hébert, 1990; Nadeau 
et al., 1992a et b). 

USAGE RECOMMANDÉ 

Suite à ces considérations, nous recommandons de res-
treindre l'usage du terme « complexe de La Bostonnais » 
à « l'ensemble de roches métaplutoniques â structures 
aussi bien massives que gneissiques ou migmatitiques, de 
composition variant d 'ultramqfique à granitique, dominé 
par les diorites quartziques et les tonalites et qui forment 
une suite mise en place aux environs de 1,4 Ga ». 
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Description des unités 

Groupe de Montauban (mt) 
Les roches volcanosédimentaires du groupe de Mon-

tauban (Rondot, 1978a) forment deux zones d'affleure-
ment principales et plusieurs petits lambeaux dans le 
complexe de La Bostonnais. Ce groupe est représenté 
pour l'essentiel par des gneiss quartzofeldspathiques dans 
lesquels sont intercalés de nombreux niveaux boudinés 
de roches calcosilicatées et d'amphibolite. 

La composition moyenne de ces gneiss et la présence 
largement répandue de vestiges de litage indiquent qu'une 
proportion importante de ces roches est d'origine sédi-
mentaire. D'autre part, la présence à la localité 1 (voir 
carte, hors-texte) d'une roche qui renferme des frag-
ments siliceux arrondis dans une matrice de composition 
granitique, le tout ressemblant à des tufs à lapillis, sug-
gère qu'à l'instar de ceux de la région de Montauban, 
certains gneiss felsiques sont d'origine volcanique. 

Les paragneiss généralement à grain fin ou moyen et à 
porphyroblastes de grenat sub-centimétriques, contien-
nent de nombreux boudins calcosilicatés et montrent lo-
calement, un rubanement compositionnel centimétrique 
régulier souligné par des variations dans la proportion 
des minéraux mafiques. Ces rubans qui présentent une 
texture granoblastique équigranulaire sont interprétés 
comme des vestiges d'un litage. Les paragneiss sont mig-
matitiques et biens foliés et ils contiennent jusqu'à 30% 
de mobilisat granitique à grain plus grossier et présentent 
une structure stromatitique qui, par endroits, rehausse le 
litage relique. Ces roches quartzofeldspathiques contien-
nent entre 20 et 50% de minéraux mafiques distribués 
suivant deux groupes de paragenèses, soit celle à biotite-
grenat ± sillimanite ± muscovite ± pyrite et celle à bio-
tite-hornblende ± grenat ± épidote. La cordiérite est pré-
sente aux localités 2 et 3 tandis que des paragenèses à 
cordiérite-anthophyllite caractérisent le gîte Dussault (Ber-
nier, 1993) au NW de la carte. L'apatite, le zircon, la 
monazite, la titanite sont des minéraux accessoires com-
muns. 

Le faciès pyriteux rouille [mt(a); localité 4] à biotite-
muscovite-grenat-sillimanite affleure à l'ouest du lac 
Hackett. Ces roches contiennent quelques niveaux métri-
ques de quartzite et sont envahies localement par des 
pegmatites alumineuses à sillimanite-grenat-muscovite 
contenant des enclaves de paragneiss. Ces pegmatites 
dominent localement les aires d'affleurements (localité 
5). Elles se présentent en injections métriques générale-
ment concordantes et cisaillées. 

Le faciès mésocrate gris [mt(b); localité 6] à horn-
blende-biotite (sans grenat ni sillimanite) prédomine à 
l'est du lac Hackett et forme des niveaux à l'intérieur des  

autres faciès. Ces roches finement grenues se distinguent 
par l'alternance de lamines enrichies respectivement en 
hornblende-biotite et en quartz-plagioclase. Ces para-
gneiss peuvent être facilement confondus avec certaines 
roches mylonitiques du complexe de La Bostonnais. 

Le faciès métapélitique gris clair [mt(c); localité 7] à 
biotite-grenat ± sillimanite se distingue par son contenu 
en porphyroblastes de grenat (5-15%) idiomorphes de 
teinte rougeâtre, lesquels deviennent violacés en pré-
sence de sillimanite. Ce faciès caractérise la bande cen-
trale de paragneiss. 

Un faciès bréchique [mt(d); localité 8] composé de 
fragments arrondis et variés de paragneiss, de roches 
calcosilicatées et de quartzite baignant dans une matrice 
aplitique, affleure en bordure SW du pluton de Gagnon 
[prr(b)]. Ce mélange peut être interprété sur certains af-
fleurements comme un métaconglomérat. Cependant, 
la matrice résulte d'un mélange du magma granitique 
provenant du pluton de Gagnon [prr(b)] et de l'anatexie 
des paragneiss. 

Les roches calcosilicatées, très répandues mais peu 
abondantes, se manifestent dans les paragneiss générale-
ment sous forme de boudins décimétriques dispersés ou 
localement groupés définissant des segments de niveaux 
boudinés (localité 7). Ces boudins montrent un relief 
positif avec, par endroits, des cavités produites par la 
dissolution de la calcite. Ils sont composés essentielle-
ment et en proportions variables de quartz-plagioclase 
calcique-scapolite-diopside avec ou sans grossulaire, épi-
dote, calcite et titanite. Ces boudins sont interprétés comme 
les restes de lits initialement enrichis en calcium et silice. 

Les amphibolites [mt(e)] en niveaux métriques conti-
nus ou boudinés représentent jusqu'à 50% des aires d'af-
fleurement des paragneiss et forment quelques niveaux 
cartographiables, notamment dans le secteur NW (loca-
lité 9). Invariablement à grain fin ou moyen et de couleur 
vert sombre à noire, elles sont bien foliées et contiennent 
des quantités variables de biotite, grenat, clinopyroxène 
et épidote. Les faciès à hornblende seul, à hornblende-
grenat porphyroblastique et à hornblende-clinopyroxène 
sont caractéristiques. L'alternance de ces faciès à l'échelle 
de l'affleurement souligne l'existence de différences de 
composition primaires importantes. À la localité 10, la 
préservation dans deux niveaux métriques d'amphibolite 
d'un rubanement centimétrique marqué par une diminu-
tion graduelle de l'ordre de 20% des minéraux mafiques, 
rappelle le litage dans des tufs et suggère qu'une partie de 
ces roches est d'origine volcanique. Même si elles mon-
trent plusieurs variétés en affleurement, les amphibolites 
présentent les mêmes faciès à l'échelle régionale. 
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Complexe de la Bostonnais (bos) 

Dans la région de Talbot, ce complexe renferme un 
ensemble de roches méta-ignées dont la composition 
s'étend de gabbro-diorite pyroxénifère à granodiorite, et 
dont la structure varie de massive à gneissique et migma-
titique. Ces roches présentent des textures moyennement 
grenues et une couleur gris-bleuté claire à gris foncé, en 
relation avec leurs indices de coloration et selon qu'elles 
sont en surface altérée ou en cassure fraîche. La horn-
blende est une phase ignée abondante et commune à tous 
les termes de la suite; les oxydes de Fe-Ti, l'apatite et le 
zircon constituent des phases accessoires répandues. De 
composition calco-alcaline, ces roches montrent des te-
neurs et des patrons de distribution des éléments traces et 
des terres rares qui témoignent d'un magmatisme d'arc 
(Nadeau et al., 1992b; Gautier, 1993). Elles sont intrusi-
ves dans les paragneiss et les amphibolites du groupe de 
Montauban (localité 11). Deux échantillons, l'un de gab-
bro-diorite (localité 12) et l'autre de granodiorite, ont 
donné des âges U-Pb de cristallisation de zircons ignés 
d'environ 1,40 Ga (Nadeau et al. 1992b). 

Quatre unités se distinguent par leur composition et 
leur empreinte métamorphique. Les zones d'affleurement 
de roches largement massives ou faiblement déformées 
sont regroupées dans deux unités: les métagabbros - mé-
tadiorites [bos(a); localité 12] qui contiennent jusqu'à 
40% de minéraux mafiques dont ]'hypersthène, l'augite, 
la hornblende et la biotite, et les métagranodiorites-méta-
tonalites [bos(b); localité 13] qui renferment de 10 à 20% 
de hornblende et biotite. Ces roches passent progressive-
ment, ici et là, à des faciès fortement déformés et migma-
titiques. Ces faciès composent la trame des unités gneis-
siques [bos(c) et bos(d); localités 14 et 15 respectivement] 
à dominance granodioritique et tonalitique. Ils présentent 
une foliation minérale bien développée et un rubanement 
compositionnel discontinu et boudiné à cause de la trans-
position des niveaux d'amphibolite et du mobilisat grani-
tique qui composent par endroits jusqu'à 40% de l'en-
semble. L'unité bos(d) se distingue de bos(c) par la 
présence de nombreux lambeaux et enclaves de para-
gneiss et d'amphibolite dont la distribution est trop dis-
continue pour être cartographiée à l'échelle 1:50 000. 

Complexe du Parc des Laurentides 
(lyd) 

Dans la région de Talbot, les roches de ce complexe 
sont réparties en trois unités de gneiss d'origine plutoni-
que [lyd(a)], ou présumée plutonique [Ird(b) et lyd(c)]. 
Ces unités ont été déformées lors du métamorphisme 
régional grenvillien et présentent des empreintes méta-
morphiques et structurales d'égale complexité. Les con-
tacts entre ces unités n'ont pas été observés et l'ordre 
relatif de leur mise en place demeure indéterminé. Ces 
unités se distinguent essentiellement par leur composi- 

tion et leurs assemblages métamorphiques. Toutes ces 
roches présentent des textures granoblastiques moyenne-
ment grenues et sont généralement bien foliées. Elles 
montrent ici et là des plis mineurs, des veines de mobili-
sat granitique variablement transposées et des dykes ma-
fiques boudinés. 

L'orthogneiss charnockitique [1rd(a); localité 16] com-
prend des gneiss granitiques de composition homogène, 
localement oeillés, et déformés au facies des granulites. 
Ces roches contiennent de 5 à 10% de minéraux mafi-
ques: hypersthène, augite, hornblende et biotite. L'apa-
tite, la magnétite, la titanite et le zircon sont accessoires. 
Ces roches se distinguent également par leur patine de 
couleur brun-chamois et leur teinte verte en cassure frai-
che. 

Les gneiss alaskitiques [1rd(b); localité 17] sont for-
més essentiellement de mésoperthite, d'oligoclase et de 
quartz, et contiennent moins de 3% de minéraux mafi-
ques et accessoires: hypersthène, hornblende, biotite, 
magnétite, apatite, titanite et zircon. De couleur rose clair 
à chamois, ils montrent une foliation marquée par l'apla-
tissement du quartz et, par endroits, on observe un ruba-
nement compositionnel peu distinct causé par de faibles 
variations modales du quartz. 

Contrairement aux unités lyd(a) et lyd(b), les gneiss 
granitiques à hornblende et biotite [lyd(c); localité 18] 
sont dépourvus de reliques de textures et de structures 
primaires et ne retiennent pas d'évidences de métamor-
phisme au faciès granulite. De couleur rosée à gris clair, 
ces gneiss contiennent de 5 à 10% de minéraux mafiques 
et jusqu'à 20% de mobilisat granitique en veines forte-
ment transposées. 

Seulement quelques dykes de pegmatite et d'aphte 
d'épaisseur submétrique, massifs ou cisaillés, ont été ob-
servés. 

Gabbro-norite de Lapeyrère (lpr) 

Ces roches sont composées de 40 à 60% de plagioclase 
d'orthopyroxène, d'augite et de hornblende 

vert forêt en quantités variables. Les oxydes de Fe-Ti, la 
biotite et le quartz constituent les minéraux accessoires 
communs; ils contiennent de faibles quantités d'apatite, 
de titanite et de zircon. Le faciès homogène [1pr(a); loca-
lité 19], qui comprend des roches moyennement grenues 
à texture granulaire ou de mésocumulat à plagioclase, 
forme la majeure partie de l'intrusion. Les roches présen-
tent ici et là un rubanement primaire d'épaisseur décimé-
trique et d'extension métrique, marqué par un enrichisse-
ment en minéraux mafiques. Elles montrent également 
une foliation pénétrative peu développée, marquée par 
l'alignement des prismes de plagioclases. La concordance 
entre le rubanement compositionnel et la foliation sug-
gère que cette dernière est, du moins localement, d'ori-
gine ignée. Le faciès hétérogène [Ipr(b); localité 20], qui 
affleure de façon discontinue en bordure de la masse, se 
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distingue par la présence de poches irrégulières de norite 
grossièrement grenues ou pegmatitiques et, ici et là, par 
la présence d'enclaves de paragneiss et de grenats dissé-
minés dans la matrice gabbroïque qui témoignent d'un 
enrichissement local en alumine. Quoique foliée et re-
cristallisée en bordure, le gabbro-norite de Lapeyrère a 
été peu affecté par la déformation et le métamorphisme 
régional. Les prismes de plagioclase ne montrent pas 
d'évidence de recristallisation et seules des surcroissances 
de hornblende vert clair sur de la hornblende vert olive, 
témoignent d'un rééquilibrage métamorphique. 

Suite de Rivière-à-Pierre (prr) 

La suite plutonique de Rivière-à-Pierre (Perreault, 1993) 
est représentée par des granites et monzonites porphyroï-
des à phénocristaux centimétriques d'orthose perthitique 
qui montrent par endroits des textures rapakivi ou antira-
pakivi [prr(a); localité 21]. Ces roches, localement py-
roxénifères, contiennent typiquement près de 10% de 
hornblende et de biotite. Le zircon, l'allanite, l'apatite, la 
titanite et la magnétite constituent des phases accessoires 
répandues. Généralement de teinte gris-rosé, ces roches 
prennent localement une couleur vert forêt en cassure 
fraîche. Elles montrent la signature géochimique typique 
des granites intraplaques (Perreault, 1993). 

Ces roches transcendent la limite des domaines 
Portneuf-Mauricie et du Parc des Laurentides. Les rela-
tions de recoupement observées au contact entre le pluton 
de Gagnon [prr(b)] et ses encaissants, indiquent que leur 
mise en place postdate la culmination du métamorphisme 
régional et qu'elles sont les plus jeunes de la région 
(localité 22). Elles montrent une structure massive ou 
légèrement foliée, localement reprise par des zones étroi-
tes de cisaillement ductile senestre (localité 23). La plus 
importante de ces zones, la faille du lac Long, marque sur 
plus de 15 kilomètres le contact ouest de l'unité prr(a) 
avec la norite de Lapeyrère et les roches du groupe de 
Montauban et du complexe de La Bostonnais. Plus au sud 
ce contact n'a pas été observé. Cependant, la présence 
locale, en bordure de cette unité, d'une brèche à enclaves 
hétérolithiques [prr(c); localité 24], dont certaines rap-
pellent les lithologies du groupe de Montauban et du  

complexe de La Bostonnais, suggère une relation intru-
sive. 

Unités d'affiliation inconnue (?) 

On observe dans la partie est de la région un lambeau 
de roches supracrustales de plusieurs centaines de mètres 
de largeur, séparant les roches du complexe du Parc des 
Laurentides de celles de la suite de Rivière-à-Pierre. Ce 
lambeau comprend des gneiss pélitiques à biotite-grenat 
f sillimanite (M4; localité 25), une lentille de plusieurs 
dizaines de mètres d'épaisseur de métaquartzite vitreux 
[M12; localité 26) et quelques niveaux d'amphibolite. 
Pour le moment, ces roches ne peuvent être corrélées 
avec celles du groupe de Montauban étant donné l'ab-
sence de continuités physiques et de contraintes d'âge 
isotopique. 

Notons, en particulier, la présence de lambeaux dis-
continus de brèches à matrice calcosilicatée dans les ro-
ches de la suite de Rivière-à-Pierre (MV; localité 27). Ces 
brèches présentent une variété de fragments soit angulai-
res, aphanitiques ou très étirés et de couleur vert sombre 
ou soit felsiques, finement grenus et rappelant certaines 
brèches volcaniques. Finalement, une lentille de gabbro-
norite (I3A; localité 28) affleure également dans les ro-
ches de la suite de Rivière-à-Pierre. 

Diabase et amphibolites 

Les roches maliques filoniennes se présentent sous 
deux formes qui témoignent de leur âge relatif. Quelques 
dykes de diabase, d'épaisseur décimétrique, recoupent 
les structures grenvilliennes à la localité 29. D'autre part, 
les amphibolites se présentent en niveaux transposés et 
boudinés et elles possèdent plusieurs types pétro-
graphiques qui témoignent d'une origine polygénique. 
Elles sont plus répandues dans les gneiss du groupe de 
Montauban et le complexe de La Bostonnais que dans 
celui du Parc des Laurentides. Elles sont absentes de la 
suite de Rivière-à-Pierre. Certaines de ces amphibolites 
représentent possiblement des dykes comagmatiques tan-
dis que d'autres sont présumément les produits d'événe-
ments distensifs prégrenvilliens. 
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Métamorphisme et déformation 

L'omniprésence, dans les paragneiss, de veines et de 
lentilles concordantes de mobilisat granitique témoigne 
d'un métamorphisme régional au faciès des amphibolites 
supérieur. Le second isograde de la sillimanite, marqué 
par la disparition de la muscovite, sépare les paragneiss 
du secteur du lac Hackett [unité mt(a)] des autres para-
gneiss alumineux [mt(c)] où la paragenèse sillimanite - 
biotite - grenat - plagioclase - feldspath-K - quartz est 
fréquente. La stabilisation de la cordiérite dans des para-
gneiss de la localité 3 par exemple et d'assemblages à 
orthopyroxène et à cordiérite-anthophyllite dans certai-
nes roches mafiques du gîte Dussault (Bernier, 1993) 
semble contrôlée par la composition fortement magné-
sienne des roches. 

D'autre part, les orthopyroxènes ignés du gabbro-no-
rite de Lapeyrère [lpr(a)] et des faciès les plus mafiques 
du complexe de La Bostonnais [bos(a)] montrent invaria-
blement des surcroissances coronitiques de hornblende. 
Ces roches présentent des paragenèses à biotite - horn-
blende - plagioclase - quartz ± épidote, également carac-
téristiques du faciès amphibolite. Seuls les orthogneiss 
charnockitiques et alaskitiques du complexe du Parc des 
Laurentides [Ird(a et b)] présentent des paragenèses à 
hypersthène - perthite - antiperthite typiques des granuli-
tes. 

D'autre part, les roches de la suite de Rivière-à-Pierre 
(prr) ne sont pas migmatitisées; elles sont massives ou 
légèrement foliées et comportent de la hornblende et de 
la biotite. La présence dans cette unité d'un faciès à 
orthopyroxène, vert olive en cassure fraîche, est attribua-
ble à un appauvrissement en eau du magma plutôt qu'à un 
métamorphisme de faciès granulite. 

À l'exception des roches peu déformées de la norite de 
Lapeyrère (lpr) et de la suite de Rivière-à-Pierre (prr), les  

gneiss de la région montrent des structures mésoscopi-
ques qui témoignent d'une déformation ductile intense et 
polyphasée sous des conditions de pic métamorphique. 
Parmi ces structures, les chapelets de boudins et les plis 
isoclinaux déracinés sont omniprésents. L'absence d'une 
trame linéaire régulière témoigne du caractère hétéro-
gène de la déformation finie. Les quelques indicateurs 
cinématiques présents dans les gneiss du groupe de Mon-
tauban et du complexe de La Bostonnais suggèrent des 
mouvements inverses. De plus, le pluton de Gagnon 
[prr(b)] présente la forme d'un lobe déversé vers l'ouest 
(figure 2 : C-D, hors-texte). Dans ce dernier, la présence 
locale de cisaillements et de brèches intrusives le long de 
son contact ouest suggère une mise en place syntectoni-
que. Sur la carte, on a d'ailleurs utilisé un symbole com-
posite formé de trois symboles connus pour représenter la 
nature des contacts de ce pluton avec ses encaissants. Il 
s'agit des symboles de contact normal, de contact cisaillé 
et de contact chevauchant. La position sur la carte de 
chacun de ces symboles pris individuellement ne doit pas 
'être considérée par le lecteur comme étant leur position 
géographique réelle. 

Les inversions de pendage observées à l'échelle carto-
graphique définissent des plis droits serrés, non cylindri-
ques (figure 2 : A-B, E-F, G-H, hors-texte). La géométrie 
de ces plis est en partie liée à la mise en place des grandes 
masses intrusives. Notons également que les paragneiss 
[coupe C-D, mt(a)] du secteur de lac Hackett occupent la 
charnière d'un antiforme ouvert de dernière phase. Fina-
lement, la zone de faille du lac Long (localité 23) repré-
sente la structure grenvillienne ductile-cassante la plus 
tardive. Cette zone de cisaillement senestre subverticale 
comprend plusieurs dizaines de mètres d'épaisseur de 
roches mylonitiques à linéation subhorizontale. 
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Géologie économique 

Depuis plus de 100 ans, la région est reconnue pour sa 
production de granite architectural. Ce sont surtout les 
granites et monzonites porphyroïdes qui sont exploités et 
les réserves sont quasi illimitées étant donné la superficie 
et l'homogénéité de ces roches. Ces roches porphyroïdes 
offrent plusieurs variétés de couleurs (beige, rosé, verte), 
lesquelles sont fonction de la composition initiale de la 
roche et de son contenu en eau au moment de la cristalli-
sation. La tonalite et le gabbro de Lapeyrère offrent aussi 
un potentiel intéressant dans ce domaine. 

L'annonce, en 1990, de la découverte de sulfures mas-
sifs (Zn, Cu, Pb, Au, Ag) (Hébert et Nadeau, 1990b) lors 
de la cartographie de cette région a mené à la découverte  

du gîte Dussault par la Soquem, dans la partie NW de la 
carte. Ce sont des roches supracrustales (mt) qui sont les 
hôtes de ces minéralisations en métaux de base et pré-
cieux. Cette découverte est d'autant plus importante que 
nous savons maintenant que ces roches supracrustales ont 
aussi été cartographiées plus au nord à travers les feuillets 
31P/8, 31 P/9 et 31P/16 (Perreault, en prép., a et b; Nadeau 
et Brouillette, en prép.). 

Bernier (1993) suggère, dans son étude métallogéni-
que du gîte de Dussault, que ce dernier serait de type 
« sulfures massifs volcanogènes » tout comme le gîte de 
Montauban situé plus au sud. 
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